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WIND SPEED ON THE VIBRATION OF AIR GENERATOR BLADES AND ITS IMPACT ON ENERGY 

PRODUCTION IN CONAKRY (GUINEA) 
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RÉSUMÉ 
 

’influence de la composante verticale de la 

vitesse du vent sur la vibration des pales des 

aérogénérateurs semble cruciale pour 

améliorer la production d'énergie éolienne, 

notamment dans des régions à conditions de vent 

complexes, comme Conakry en Guinée. La 

composante verticale du vent, souvent pas prise en 

compte dans les plans de conception, peut entraîner 

de fortes vibrations des pales, affectant à la fois leur 

résistance et les performances de l'aérogénérateur. 

L'objectif de cette étude est d'analyser l'influence de 

la composante verticale de la vitesse du vent sur la 

stabilité des pales et l'efficacité de la production 

d'énergie à Conakry. Des méthodes d’analyse 

complémentaires utilisant la corrélation et la 

comparaison avec les normes de la Commission 

Electrotechnique Internationale (CEI 61400-2 (2006)) 

ont été appliquées sur les séries de données de la 

vitesse du vent et de température ambiante de l’air 

enregistrées au cours de la période de janvier 2001 à 

décembre 2019. Les résultats des analyses ont 

montré que pendant les mois de novembre à mai les 

valeurs observées sur le site sont comprises entre 

0,067 et  0,49. Ces valeurs sont supérieures à la 

norme CEI qui recommande la valeur seuil de 0,18. 

Par contre de juin à octobre, on obtient des valeurs 

plus faibles allant de 0,0007 à 0,16. Les concepteurs 

et installateurs d'éoliennes peuvent désormais 

utiliser ces données pour mieux caractériser les 

différents types d'aérogénérateurs parmi les tailles 

moyennes adaptées au site de Conakry.  

 

 
Mots-clés : Vitesse du vent, composante verticale, 

vibrations des pales, aérogénérateurs, production 

d’énergie, Conakry, Guinée. 

 
  

ABSTRACT  
 

tudying the influence of the vertical 

component of wind speed on the vibration of 

wind turbine blades seems crucial to 

improving wind energy production, especially in 

regions with complex wind conditions, such as 

Conakry in Guinea. The vertical component of the 

L 

S 

Revue	des	Sciences	Sociales	
Numéro 2 | 2024 | Vol. 3 

Varia – décembre 2024 

 

 

 

Numéro spécial - septembre 2023 

 



Revue Espaces Africains – ISSN : 2957 - 9279                        Revue du Groupe de recherche PoSTer (UJLoG - Daloa - CI) 
 

 103 

wind, often not taken into account in design plans, 

can lead to strong blade vibrations, affecting both the 

strength and performance of the wind generator. 

The aim of this study is to investigate the influence of 

the vertical component of wind speed on blade 

stability and power generation efficiency in Conakry. 

Complementary analysis methods using correlation 

and comparison with International Electrotechnical 

Commission standards (IEC 61400-2 (2006)) were 

applied to wind speed and ambient air temperature 

data series recorded over the period from January 

2001 to December 2019. These analyses showed 

that during the months of November to May, the 

values observed at the site ranged from 0.067 to 

0.49. These values are higher than the IEC standard, 

which recommends a threshold value of 0.18. On the 

other hand, from June to October, we obtain lower 

values ranging from 0.0007 to 0.16. Wind turbine 

designers and installers can now use these data to 

better characterize the different types of wind 

turbines among the average sizes adapted to the 

Conakry site.  

 
Keywords : Wind speed, vertical component, blade 

vibrations, wind turbines, power generation, 

Conakry, Guinea.  

 
 

INTRODUCTION 
 

es gaz à effet de serre, principales cause du 

dérèglement climatique proviennent par-

dessus tout, de la production d’énergie. 

Cependant, l’énergie est au cœur de la solution au 

défi climatique. Les sources d’énergie plus propres 

(par le vent, le soleil etc.) gagnent de plus en plus du 

terrain. Bien que l’Afrique dispose d’un potentiel de 

ressources éoliennes, il est confronté à des défis 

importants pour maximiser l'exploitation de cette 

énergie renouvelable. Les variations du vent, y 

compris les composantes horizontales et verticales 

de sa vitesse, influencent directement les 

performances des éoliennes. (Rabah 2017 : 7 ; 

Tewolde 2018 : 10). Dans ce cadre, l'influence de la 

composante verticale de la vitesse du vent (c'est-à-

dire celle qui présente une direction ascendante ou 

descendante par rapport au sol) sur les 

performances des éoliennes est une problématique 

essentielle (Voutsinas 2012 : 16). En effet, les 

variations de la vitesse du vent, y compris les 

oscillations verticales, peuvent provoquer des 

vibrations sur les pales des turbines, ce qui impacte 

la durabilité des équipements, leur fiabilité et la 

production d'énergie.  

Dans les systèmes éoliens, la vitesse du vent joue le 

rôle le plus important dans l’évaluation de la 

ressource éolienne disponible (Manwell 2010 : 2 ; 

Burton 2011 : 2). Au cours de la phase d’étude de 

faisabilité pour l’implantation des parcs éoliens, 

l’utilisation des données du vent est une étape 

primordiale pour mieux apprécier la qualité et la 

quantité d’énergie qu’on est en droit d’espérer à la 

hauteur du moyeu des aérogénérateurs. Plusieurs 

auteurs tels que (Poje 1988 : 11) proposent donc 

comme approches de solutions d’établir un modèle 

spécifique pour chaque site considéré à partir des 

données disponibles. (Mathos 2023 : 1) montre 

qu’au cours de la phase d’exploitation des centrales 

éoliennes, les aérogénérateurs sont exposés à des 

charges cycliques aérodynamiques de la part du vent 

notamment la composante verticale qui induit des 

phénomènes de fatigue lors de la rotation des pales. 

Ces dernières pourraient subir à long terme 

d’importantes distorsions qui affecteront leur 

élasticité ou rigidité et par conséquent la production 

énergétique attendue. La baisse de la production 

d’énergie, les défaillances au niveau de certains 

composants ainsi que des fissures sur les pales des 

éoliennes se sont donc produites au cours de leur 

exploitation (Kawashima 2017 : 14). La principale 

source des problèmes qui entraine la fatigue des 

pales des aérogénérateurs est la turbulence du vent 

(Al-Abadi 2016 : 12 ; Uchida 2017 : 13 ; Ismaiel. 

2018 : 7). Le choix des turbines éoliennes et leur 

emplacement spécifique nécessitent donc une 

détermination plus précise des conditions du vent et 

de turbulence en tenant compte des facteurs locaux 

(Cheggaga 2015 : 5).  

La norme CEI 61400 conçue par les pays européens 

et américains qui tient compte déjà des niveaux de 

turbulence engendrés par la composante 

longitudinale et transversale du vent lors de la 

conception des aérogénérateurs devrait intégrer 

convenablement aussi celle provenant de la 

composante verticale du vent. La prise en compte de 

ce niveau de turbulence du vent dans le choix des 

matériaux devant servir à la conception des pales des 

aérogénérateurs est importante pour permettre aux 

pales de mieux résister à tous les angles d’attaque du 

vent.  

La République de Guinée, comme de nombreux pays 

d'Afrique de l'Ouest, possède un potentiel éolien 

considérable, en particulier dans certaines zones 

côtières, malgré des infrastructures énergétiques 
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limitées. Toutefois, une analyse approfondie des 

conditions météorologiques locales, notamment la 

vitesse du vent à différentes altitudes, est encore 

insuffisante pour guider efficacement les projets 

éoliens. (Diallo 2020 : 9 ; Kouadio 2019 : 9). En effet, 

la composante verticale de la vitesse du vent, 

souvent négligée, peut engendrer des turbulences 

supplémentaires, affectant non seulement les 

vibrations des pales des éoliennes, mais aussi la 

stabilité et la constance de la production d'énergie.  

L'analyse de l'impact de la composante verticale de 

la vitesse du vent sur les vibrations des pales des 

éoliennes est d'une grande pertinence et revêt une 

importance cruciale, en particulier pour améliorer les 

performances des turbines dans des régions à vent 

complexe comme celle de la Guinée. Une 

compréhension approfondie de ces effets 

permettrait de concevoir des turbines plus 

résistantes, adaptées aux conditions locales, et 

d'estimer plus précisément la production d'énergie 

(Voutsinas 2012 : 16). Par ailleurs, cette analyse 

pourrait jouer un rôle déterminant dans l'élaboration 

de politiques énergétiques nationales qui tiennent 

compte des particularités des régions à fort potentiel 

éolien, tout en réduisant les risques de défaillance 

prématurée des équipements.  

De cette réalité, l’étude vise à analyser l'influence de 

la composante verticale de la vitesse du vent sur les 

vibrations des pales des aérogénérateurs et sur 

l’efficacité de la production d'énergie éolienne à 

Conakry. Plus spécifiquement, il s’agit : (1) d’étudier 

l'impact du cisaillement vertical du vent sur les 

vibrations des pales des turbines éoliennes ; (2) 

d’évaluer la corrélation entre les fluctuations de la 

composante verticale de la vitesse du vent et les 

variations de la production d'énergie dans un parc 

éolien à Conakry.  
 
2. MATERIEL ET METHODES 
 
2.1. Présentation du site de l’étude 

 

onakry, située au bord de l’océan Atlantique, 

est la capitale et la plus grande ville de la 

Guinée. Elle est comprise entre 9° 34 nord et 

13° 34 ouest avec une superficie de 450 km2 et une 

population de 2 178 600 habitants selon la World 

Population Review. Située au sud-ouest de la Guinée, 

sur la presqu’île de Camayenne, près des Îles de Loos, 

l’agglomération de Conakry s’étend sur la plaine 

côtière parcourue par de petits fleuves qui 

descendent du Fouta-Djalon. Le territoire de la ville 

est orienté nord-est/sud-ouest et se termine par la 

péninsule de Kaloum et l’île de Tombo. Conakry 

bénéficie d’un climat tropical. La saison sèche 

(novembre à mi- mai) est sous l’influence de 

l’harmattan. La saison des pluies est intense et 

rappelle la mousson. Les températures minimales 

sont comprises entre 22,34 °C et 24,34 °C. Les 

températures maximales moyennes varient entre 

28,34 °C et 31,34 °C. La figure 1 donne un aperçu du 

site de Conakry. 

 

Fig. 1 : la zone d’étude 

 

 

C 
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2.2. Données utilisées  
 

Les données utilisées sont constituées des séries de 

vitesse du vent et de température ambiante de l’air 

enregistrées au cours de la période de janvier 2001 

à décembre 2019. Elles ont été fournies par 

l’Agence Nationale de la Météorologique 

Guinéenne (ANM) à travers l’archivage du centre 

Européen pour les Prévisions Météorologiques à 

Moyen terme (ECMWF) et par l’Administration 

Nationale de l'Aéronautique et de l'Espace (NASA). 

Les données de vent collectées à 10 m du sol sont 

enregistrées à l’échelle d’une heure et celles de 50 

m du sol sont des moyennes journalières. Elles 

comportent la vitesse minimale, maximale et 

moyenne. Les données de température ont été 

mesurées à 10 m du sol et ont une fréquence 

d’enregistrement d’une heure.

 

2.3. Méthodes 
 
2.3.1 Détermination de l’Ecart type et de 
l’intensité de la turbulence de la composante 
verticale du vent.  
 

l s’agit de décrire les variations temporelles et 

spatiales de la composante verticale du vent. 

Ces dernières jouent un rôle essentiel dans 

l’étude des structures élancées dont la taille est 

largement supérieure aux dimensions 

caractéristiques des tourbillons. Chacune des 

composantes u, v, w, en un point de l’espace 

donné, a été fidèlement modélisée par un 

processus gaussien centré, stationnaire. u, v, w sont 

les vecteurs représentant les composantes 

fluctuantes de la vitesse du vent en un point donné 

de l’espace ; u représente la composante 

longitudinale parallèle au flux moyen, w la 

composante verticale et v est la composante 

latérale. On peut ainsi appliquer un certain nombre 

d’outils statistiques permettant de les caractériser 

dans l’espace et dans le temps. On caractérise tout 

d'abord l'énergie cinétique fluctuante massique 

moyenne du flux par l'écart type de chaque 

composante turbulente donnée par : 

 

!"# = %
&
'
∫ "#)
'

*
(,)./"# = ", 1,2                          (1) 

où t est la durée d’observation du signal. 

 

Pour t de l’ordre de 10 minutes, on a vu que le vent 

pouvait être assimilé à un signal stationnaire. On 

constate expérimentalement que ces écarts types 

sont proportionnels à la vitesse moyenne U. On 

remarque également que, pour des sites 

suffisamment homogènes, ils sont indépendants de 

la position spatiale et, en particulier, ne dépendent 

pas de l’altitude z. Par contre, ils augmentent avec 

la rugosité du sol.  

Dans le cas de la présente étude, seule la turbulence 

provenant de la composante verticale du vent sera 

abordée.  Les données utilisées sont enregistrées 

par un anémomètre à coupelles qui ne mesure 

malheureusement pas la composante verticale du 

vent. Comme aucun modèle simple pour les 

fluctuations verticales du vent turbulent n'est 

disponible, les estimateurs de l'écart type !2 de la 

composante verticale du vent ont été obtenus à 

partir des ajustements aux données de terrain dans 

les travaux de Weber (1998). Pour les petits angles 

verticaux 3 du vecteur vent, l'écart type de la 

composante verticale du vent peut être lié à l'écart 

type !4 de l'angle vertical en utilisant le vecteur 

vitesse moyenne "5	 du vent horizontal. On a donc : 

(Webber 1998 : 7) : 

!7 = "5!8                      (2) 
Ou bien en utilisant la vitesse moyenne scalaire V 

du vent horizontal. 

!7 = 9!8                          (3) 
L’écart type se relie directement à la vitesse 

horizontale du vent en utilisant le vecteur vitesse 

moyenne ("5) du vent horizontal (Leahey 1988 : 3) 

!7 = :"5                         (4) 
Ou en utilisant la vitesse moyenne scalaire V du 

vent horizontal donné par l’équation (5) : 

!7 = :9                         (5) 
(Leahey 1988 : 3) a obtenu des valeurs du 

paramètre B allant de 0.06 à 0.14. Dans les travaux 

de (Leahey, 1994 : 8), le paramètre B a été exprimé 

en fonction de la stabilité statique. Dans les travaux 

de (Weber, 1998 : 7), l’auteur obtient à partir des 

I 
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données les valeurs de B = 0.21 et 0.22 pour la 

moyenne vectorielle et la moyenne scalaire, 

respectivement. Une inspection de la relation entre 

σw observé et divers paramètres décrivant la 

turbulence horizontale révèle qu’il existe une 

relation approximative entre σw et σh où σh est la 

trace de la matrice de covariance horizontale. Un 

ajustement des moindres carrés aux données 

décrites dans les travaux de (Weber, 1998 : 7) 

donne l’expression (6) ; utilisée dans le cas de cette 

étude :  

!7 = ;(!<)                      (6) 
Pour évaluer l’intensité de la turbulence du vent, les 

expressions suivantes peuvent être utilisées. Elles 

sont définies par le rapport entre l’écart type de la 

composante du vent concerné et le vent horizontal, 

donné par l’équation (7) :  

=> =
?>
@
, =A =

?A
@
, =B =

?B
@
	                (7) 

ID est l’intensité de la turbulence de la composante 

longitudinale du vent, IE celle de la composante 

transversale et IF l’intensité de la turbulence de la 

composante verticale. 

 

2.3.2. Évaluation de l’impact sur le fonctionnement 
des aérogénérateurs  
 

a turbulence influence la stabilité, les 

vibrations, et la production d'énergie des 

éoliennes, ainsi que leur durée de vie. La 

méthode d’évaluation basée sur la comparaison 

avec les normes est considérée pour cette étude : 

Les résultats des mesures et simulations sont 

comparés aux standards de l’industrie (par 

exemple, CEI 61400-2), qui définissent des seuils de 

turbulence acceptables pour la conception et le 

fonctionnement des éoliennes. En effet, lors de la 

conception d’une éolienne, la sécurité et la qualité 

doivent être soigneusement prises en compte pour 

atteindre la fiabilité et la durabilité de l’exploitation. 

Pour cette tâche, les normes de la Commission 

Electrotechnique Internationale (CEI) fournissent 

au concepteur d’éoliennes des indications 

précieuses sur la manière dont ces exigences sont 

remplies. Cette commission est une organisation 

mondiale qui s’occupe des questions relatives à la 

normalisation dans les domaines électrique et 

électronique (CEI 61400-2 (2006)).  Les publications 

de la norme CEI sont donc en accord avec l’opinion 

internationale dans son ensemble et sont destinées 

à être utilisées à titre de recommandations pour 

une utilisation internationale (Carpman 2011 : 54). 

Plusieurs normes ont été donc élaborées pour les 

petites éoliennes (SWT) et les grandes éoliennes 

(LWT) et leurs classifications relève respectivement 

des normes CEI 61400-1 et CEI 61400-2. Pour 

évaluer donc l’impact de la turbulence du milieu 

réel de fonctionnement des aérogénérateurs sur 

ces derniers, les valeurs observées sur site sont 

comparées, aux valeurs normes CEI. Si les valeurs 

observées dépassent les normes, alors l’impact est 

élevé. Le tableau I indique les caractéristiques de 

l’intensité de la turbulence du vent admise lors de 

la conception des aérogénérateurs de petites et 

moyennes tailles.  

 
Tabl. I : Paramètres de base des petites éoliennes 

 
Classe d’éolienne  I II III IV S 

I15  0.18 0.18 0.18 0.18 Valeurs spécifiées par le Concepteur 

G  2 2 2 2 

 

10 8.5 7.5 6 

 

50 42.5 37.5 30 

Source : (CEI 61400-2 (2006,2013)) 
 

I15 - représente la valeur caractéristique de 

l’intensité de la turbulence de la composante 

verticale à la vitesse du vent 15m.s-1,  est le 

paramètre de pente pour le modèle d’écart type de 

turbulence,  est la vitesse moyenne du vent, 

 est la vitesse de référence.  

 

 
 
 

L 
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3. RÉSULTATS ET DISCUSSION  
 
3.1. Variation de l’intensité de la turbulence de la 
composante verticale du vent  
 

a variation de l’intensité de la turbulence de la 

composante verticale du vent suivant les mois 

de l’année sur le site de Conakry est illustrée 

sur la figure 2. La moyenne des séries temporelles 

de la vitesse du vent horizontal mesurée à 10 m du 

sol à Conakry et la partie turbulente ont été 

obtenues à partir de la fenêtre temporelle de 01 h. 

 
Fig. 2 . Variation de l’intensité de la turbulence éolienne provenant de la composante verticale du vent à Conakry                     

(2001-2019).  

 

  Source : traitement de données 

L 
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L’analyse des différents graphiques indique qu’au 

cours d’une journée type à l’échelle mensuelle 

l’intensité de la turbulence du vent vertical fluctue 

d’un instant à un autre et atteint différents pics. 

Pendant le mois de janvier le premier pic est 

enregistré dans la fenêtre de 09h à 10h évalué à 

0.31 et le second moins prononcé entre 16h et 17h 

et vaut 0.18. L’intensité de la turbulence varie de 

0.019 à 0.31. Au mois de février jusqu’en juin la 

tendance observée en janvier est presque 

récurrente. Les premiers pics de la journée sont 

généralement observés dans la fenêtre de 08h à 

10h pour des valeurs allant de 0.13 (juin) à 0.49 

(mars). Le second pic obtenu entre 15h et 17h varie 

de 0.14 (Juin) à 0.20 (février). De Janvier à juin, il faut 

noter que c’est au mois de juin qu’on observe les 

plus faibles valeurs de l’intensité de la turbulence du 

vent vertical et le second pic de ce mois est plus 

prononcé que le premier contrairement aux autres 

mois. Le mois de mars enregistre les plus fortes 

valeurs de l’intensité de la turbulence du vent 

vertical. Sur la période de juillet à septembre, le 

profil journalier de  diffère par endroit de celui 

des six premiers mois de l’année.  

En effet, de juillet à septembre, deux pics sont aussi 

observés, respectivement en début de journée et 

en fin d’après-midi. Ces deux pics varient de 0.12 à 

0.15 pendant cette période. De juillet à septembre, 

le premier pic est enregistré dans la fenêtre 

temporelle de 04h à 05h du matin et de 03h à 04h 

en septembre. Le second est situé dans la fenêtre 

de 16h à 17h de juillet à septembre. Sur la période 

d’octobre à décembre, nous observons trois pics 

pendant les mois de novembre-décembre. Un 

premier est noté entre la fenêtre de 05h à 06h avec 

une valeur de l’ordre de 0.18. Le second pic est 

atteint entre 11h et 12h pour intensité de la 

turbulence comprise entre 0.22 et 0.31 et le 

troisième entre 16h et 17h de l’ordre de 0.18. 

Pendant le mois d’octobre un grand pic est observé 

entre 15h et 16h autour de la valeur de 0.16. 

Pendant la matinée, l’intensité de la turbulence 

atteint sa valeur maximale autour de 0.10. De juillet 

à décembre, les faibles valeurs de la turbulence 

engendrée par le vent vertical sont obtenues en 

juillet (0.0007) et les plus fortes valeurs en 

décembre (0.31). La moyenne mensuelle de 

l’intensité de la turbulence du vent vertical en une 

journée type au cours de l’année varie de 0.07 

enregistrée en août à 0.21 obtenue en mars. 

Pendant la saison humide, la moyenne saisonnière 

de  observée est estimée à 0.08 et en saison 

sèche à 0.16. La moyenne annuelle est évaluée à 

0.13. De manière générale et quel que soit le mois, 

on note aussi de faibles valeurs de la turbulence aux 

heures de pointe de l’ensoleillement (12h et 13h).  

Au vu de ces résultats on remarque donc que les 

fortes valeurs de l’intensité de la turbulence de la 

composante verticale des vents sont enregistrées 

en saison sèche et les plus faibles en saison humide. 

On pourrait expliquer ce constat par 

l’ensoleillement qui est le précurseur des 

mouvements convectifs de l’air au sol qui entraine 

une turbulence d’origine thermique comme 

l’indique les travaux de (Ren, 2018 : 20) et (Donnou, 

2019c : 7530828).  De plus les différents pics 

journaliers observés pourraient s’expliquer aussi 

par la montée progressive de l’ensoleillement au 

cours de la journée. Cependant le constat fait aux 

heures de pointe (12h et 13h) serait dû à la 

dominance de la turbulence mécanique issue de la 

rugosité et des obstacles sur la turbulence 

thermique. A ces périodes de la journée la direction 

du vent dans le sens des obstacles sur le site d’étude 

pourrait être la cause principale de ces faibles 

valeurs de l’intensité de la turbulence du vent 

vertical. En comparant les valeurs de  obtenues 

dans cette étude à la littérature on remarque que 

dans les travaux de (Donnou, 2019c : 7530828), les 

valeurs de l’intensité de la turbulence du vent 

vertical comprises en moyenne entre 0.01 et 0.25 

sont bien inférieures à celles obtenues dans cette 

étude qui varie de 0.0007 en juillet à 0.49 en mars. 

De plus dans les travaux de (Martin, 2016 : 15), les 

auteurs ont montré que la turbulence est élevée 

lorsque la valeur maximale dépasse 0.2. C’est aussi 

le constat fait par (Kawashima, 2017 : 14) dans leur 

étude qui a conclu expérimentalement que la 

valeur seuil de l’intensité de la turbulence à utiliser 

pour la planification optimale de l’installation d’une 

éolienne est de 0.2.  

 
3.2. Influence sur le fonctionnement des 
aérogénérateurs  
 

our étudier l’influence de l’intensité de la 

turbulence de la composante verticale du 

vent sur le fonctionnement des 

aérogénérateurs, une étude comparative a été 

aussi faite entre les valeurs obtenues sur le site de 

Conakry et la valeur indiquée dans la norme CEI 

61400-2 (2006, 2013) estimée à 0.18. L’estimation 

P 
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de l’intensité de la turbulence du vent à Conakry a 

révélé que certaines valeurs de HI  sont supérieures 

ou inférieures à celles recommandées par la norme 

CEI. Pendant les mois de Novembre à Mai on 

remarque que les valeurs observées sur le site sont 

comprises entre 0.067 à 0.49. Par contre de Juin à 

Octobre on obtient des valeurs plus faibles allant de 

0.0007 à 0.16. C’est à dire donc pendant la saison 

sèche à Conakry les valeurs de l’intensité de la 

turbulence du vent vertical dépassent largement 

(de 0.31 en mars, près du double) la norme CEI 

contrairement à la saison humide ou la composante 

verticale du vent est moins turbulente et induit très 

peu de nuisances sur les pales des aérogénérateurs.  

En somme les aérogénérateurs pourraient être 

exposés à de fortes vibrations entrainant la fatigue 

des pales au cours de l’année surtout pendant la 

saison sèche sur le site de Conakry.   Ces résultats 

sont aussi corroborés par les travaux de (Stival, 

2017 : 9), (Cheung, 2016 : série de conférences), 

(Siddiqui, 2015 : 8), sur différents sites.  

 

CONCLUSION 
 

e travail de recherche a permis de mettre en 

évidence l’impact de la composante 

verticale de la vitesse du vent sur la vibration 

des pales des aérogénérateurs et la production 

d’énergie à Conakry.   

Pour y parvenir, des méthodes d’analyse statistique 

et de comparaison avec les normes de la 

Commission Electrotechnique Internationale (CEI) 

ont été appliquées aux séries de données de la 

vitesse du vent et de la température ambiante de 

l’air enregistrées au cours de la période de janvier 

2001 à décembre 2019.  

L’étude a montrées que pendant les mois de 

novembre à mai les valeurs de l’intensité de la 

turbulence de la composante verticale du vent 

observées sur le site sont comprises entre 0,067 à 

0,49. Ces valeurs sont supérieures à la norme CEI 

qui recommande la valeur seuil de 0,18. Par contre 

de juin à octobre, on obtient des valeurs plus faibles 

allant de 0,0007 à 0,16. Alors, à Conakry, pendant la 

saison sèche, les éoliennes sont exposés à de fortes 

vibrations jusqu’à +0.31, c’est-à-dire près de 2 fois 

la valeur seuil. Cette étude démontre donc la réalité 

de la complexité du relief de la ville de Conakry ; car 

cette variation des paramètres météorologiques 

influence négativement la production d’énergie par 

les éoliennes.   
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